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Production miniere_

1. Depuis les premiere et deuxidme conferences r^gionales sur la »«een

valour, et 1'utilisation des ressources min^rales en Afrique, tenues en 1981
et 1985 respectivecumt, les nSsultats du se^teur minier dans les W8 ■**;**""
en development sont demeurds inf^rieurs aux prSvisicm. et la Produc^
miniere n'a quasiment pas progresse. ?ur . un total de 35 produits de base

une vii _

1980-1986 (tableau No-1) met en Evidence la crise i

africaine depuis le de"but des ann^es 80.

2. Pour les principaux m^taux communs et me^taux ferreux produits dans la
region tels que le cuiyre, le nickel, le plomb, le chrome, le cobalt,; ! 6«in,

2,26 et 92,12 %, la production de zinc e*tant la seule a augmenter - it>f©z «

- au cours de la p^riode 1980-1986. Bien qu'ils btfneficient de,:gisements
a teneur en minerai plus ^lev^e que partout ailleurs dans le monde, les

■-, africains en deVeloppement ont continue a se

march^ et des conditions d'exploitation;dispendieuses exigeant une amelioration

et le perfectionnement des systemes de maintenance des installations.

par le cout .Sieve" du transport, les deux principaux,. pays

producteurs ^tant des pays sans littoral. :! , '

3. Depuis quelques ann^es, 1'extraction du minerai de fer en Afrique de
l'Ouest est ^galement confront^ a d'^normes difficult^ et doit fairejace

par le Br^sil. De ce fait, tant la Mauritanie que le Liberia ont non geulement

enregistr^ une diminution de leur production mais element des pertes de
be-ne-fices et se trouvent confronts a de graves problemes financiers. Dans

ces circonstances, le r^quipement des mines et la mise en yaleur de certains
des nombreux nouveaux gisements a forte et moyenne teneur d^couverts partout

en Afrique au cours des 20 dernieres ann^es ont ^t^ reports.

4. En ce qui concerne les m^taux pr^cieux, en particulier 1'or, ^Afrique
en de-veloppement n'a, jusqu'ici, pas rdussi * tirer pleinement pari:i de
1'excellente conjoncture ^conomique qui a entralne" une croissance spectaculaire

nombreux pays de'velqppe's et en d^veloppement, comme le montre le tableau n z.
Malgr^ l'existence de riches gisements d'or dans la region et l'excellence

des r^sultats ant^rieurs, qui ont atteint environ 43 tonnes en 1970, la
production Stait toujours inf^rieure a 30 tonnes en 1986. Cependant, des
programmes d'ex^cution de nouveaux projets incluant le re^quipement de mines

anciennes sont en cours d'execution dans 14 pays * et devraient stimuler la

production qui devrait retrouver ses niveaux passes prochainement.

* Botswana, C6te d'lvoire, Egypte, Ethiopie, Ghana, Guine*e, Mali,

Mauritanie, Mozambique, Se'ne'gal, Soudan, Tanzanie, Zaire et Zimbabwe.
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5. La production de cobalt se situe toujours legerement en dessous (2,26 %)
de son record de 1980, mais des progres impprtants pnt e*te accomplis apres
trois annexes de -crise au debut des annexes 80r la production s•dtablissant
a 21,070 tonnes courtes en 1986. Ces gains de production pnt tputefois 4t4
annuies par une baisse des cours sur le marche" libre.

;j6S Suite a 1'effondrement du Conseil international de 1'dtain en octobre
1985 et a l'effondremcnt 'dee cours qui l'a suivi, la production detain est
tpmbde de 15 000 I 20 000 tonnes par an a la fin des annexes 60 a moins de
5 000 tonnes en 1906. Las productions des minerals qui lui sont ge'ne'ralement
associe"es, le tungstene et le colombium-tantale, ont connu un sort similaire,
celles-ci s'etablissant a 65 tonnes en 1986, contre 266 tonnes en 1985> et
825 tonnes en 1980 pour le tungstene et 52 000 livres en 1985, contre pres
de 300 000 livres a la fin des annexes 70 pour le colombium-tantale. La
reduction des activit^s minieres a -6t4 dramatique au Nigeria et en Afrique
centrale et a provoque* la fermeture de deux fonderies qui traitaient des
cpncentre"s detain provenant du Zaxre et du Rwanda. La crise a, en outre,

entra£ne* d' importanta licenciements economiques dans un secteur
traditionnellement a forte intensity de main-d'oeuvre. -.;

Dans le secteur des me"taux lagers, des programmes pr^voyant de faire

passer la production d'alumine a plus de 1 million de tonnes par an en Guine"e

et la creation de nouvelles capacitds de production de 800 000 tonnes par
an au Ghana ne se sont pas encore concretises. En ce qui concerne 1'aluminium,

tant la Libye que le Zaire envisagent depuis de nombreuses ann«$es de construire

des fonderies de 150 000 a 200 000 tonnes de capacite* annuelle chacune, mais
les perspectives d'ex^cution de ces projets sont-tde plus: en plus incertaines
compte tenu des difficulty rencontres pour mobiliser les fonds considerables

necessaires. lln outre, 1* iirportance des capacity inutilis^es ailleurs dans
le rnonde, I1 imminence ue j. auymentation de la proauction d'aluminum au Bre*sil
et la realisation d1environ 1 000 000 de tonnes de capacites annuelles
suppiementaires aetusllement en cours au Venezuela, dans les pays du Golfe
et en Asie, soulighint que la priorite est desormais accordee a d'autres regions
disposant d'importantes ressources energetiques bon march^ et ou une demande

*; existe. ■ - :■ :,. ■ • , . ._

Dans le domainfe: des matieres premidres fertilisantes, la production de
phosphates est pass^e d 34f2 millions de tonnes "en 1986, soit une modeste

croissance annuelle da 2,2 % depuis 1980. Le Maroc assure les trois quarts

de la production. Les producteurs subsahariens, a savoir le Togo et le sene*gal,
ont produit 2,4 et 2,1 millions de tonnes chacun respectivement. Le taux

de conversion des phosphates en engrais e"laboreS et en produits chimiques
derives en Alg^rie, en Egypte, au Maroc, au Seagal, en Tanzanie et en Tunisie
est passe de 30 % en 1980 a 40 % en 1986, mais la creation d'une Industrie
integree similaire au Togo reste a 1'etat de projet. Jusqu'a il y a quelques
annees, l'Afrique en ddveloppement, a savoir le Congo, avait une production
modeste de potasse; elle dispose egalement de vastes reserves de potasse mais
aucun gisement n'est actuellement exploite. - . . >■ . i-
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U En 1986, le secteur du sel, des ehtorures et des roatieres premieres

raindrales chimiques a atteint des niveau* de production quasiment identiques

a ceux des anne*es pre*c&3entes. Cela vaut pour le spath fluor, le carbonate

de sodium, le sel gemme et les saumures. Tandis que la sous-region d1Afrique

du Nord dispose d'importants exce*dents de sels qu'elle peut facilement utiliser

a des fins industrielles et exporter, la production inte'rieure de sel de

l'Afrique subsaharienne ne couvre pas totalement les besoins de la consommation

humaine. De m&ne, la demande de carbonate de sodium destine" aux industries

chimiques de base utilisant cette substance et ses sous-produits est loin

df5tre totalement satisfaite par les productions locales en Afrique

subsaharienne. L'accent dtant mis sur la creation d'industries chimiques et

pe*trochimiques en Afrique, le deficit de production de carbonate de sodium

en Afrique subsaharienne pourrait tourner autour de 750 000 tonnes par an

en I1 an 2 000 et est susceptible de rendre de nombreux pays concerned ■ tres

tributaires d' approvisionnements exte*rieurs si les ressources inte*rieures

ne sont pas mises en valeur rapideraent. La sous-region de l'Afrique du Nord

execute toutefois un programme d'investissement dynamique qui vise a cre*er

en Alg^rie et en Egypte de nouvelles capacite"s permettant de produire par

an environ 200 000 a 300 000 tonnes de carbonates de sodium synthe'tiques et

naturels.

10, Dans le secteur des mine*raux combustibles, on a enregietre* une tres le"gere

reprise de la production de charbon qui de*passe de*sormais 6 millions de tonnes

tandis que celle d'uranium a fl^chi de 2,46 % par rapport a 1985 et demeure

infdrieure de quelque 18 % aux re*sultats de la pe'riode 1980-1985.

11, Dans les pays africains en de*veloppement, les minerals industriels et

les mate'riaux de construction sont de nouveaux domaines de croissance qui

alimentent les industries nationales ainsi que les secteurs du bAtiment et

des travaux publics et offrent des perspectives d1exportation a chaque fois

que les criteres de qualite* peuvent etre satisfaits. Si la modification des

modeles de consommation des minerals et des me'taux laisse a penser _ que les

industries minieres traditionnelles sont susceptibles d'entrer dans une pe'riode

au cours de laquelle les minerals industriels, dont I1importance cro£t sans

arr^t, supplanteront dans une tres large mesure les me'feaux, 1'Afrique doit

dresser un inventaire de ses ressources en minerals de ce type avant de decider

quel degr^ de priority doit 6tre accord^ a ce nouveau secteur* L'experience

acquise dans ce domains par les pays qui ont, ces dernieres ann^es, d^velopp^

leur secteur des minerais industriels pour re*pondre aux exigences et aux

criteres techniques tres rigoureux das consommateurs, montre qu'il n'est

apparemment pas suffisant de d^couvrir, d'e>aluer et de mettre en valeur des

gisements, mais qu'il est plus important encore de poss^der la technologic

n^cessaire pour converter ces matieres premieres en produits sophistique*s

tres coCteux qui r^pondent aux specifications Stabiles par les industries

de transformation. '

12, Tout cela semble indiquer que, comme dans le cas des industries minieres

et metallurgiques modernes, le ddveloppement d' un secteur des minerais

industriels efflcace suppose une d^pendance a l'^gard de la technologie, qui

est aussl importante que le contrdle des approvisionnements en matieres

premieres.
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18. En ce qui concerne 1'or, les producers africains demeurent totalement
dependants des affineurs Stranger*, le Zimbabwe devant toutefois mett*f *"
service sa propre usine cette annee et disposer de capacity inutUis^es
fluffieantes pour repondre a la demande d'un certain nombre de pays ingress**
actuellement tributaires d'autres affineurs a facon.

19. En Afrique en developpement, le secteur des ressources min^rales reste
tres ax* sur 1'exportation et assure de 25 a 90 %, des recettes annuelles d une

d'individus dont 300 000 a 400O00 sont employes, en Re*publiqUe sud-africame.
En outre, ce secteur met en oeuvre de facon dynam*que dea programmes connexes

;importants programmes de developpement sont egalement en cours d execution
dans le secteur minier, afin de lui permettre de se diversifier dans des «™yeaux
domaines, entre autres les mat^riaux industriels et ceux destines au bfitiment
et aux travaux publics, et d'offrir une gamme plus riche de produits de base
et de substance etp simultan^ment, de favoriser le developpement socio-^conomique

global de la region.

20. La grave recession ^conomique et l'accroissement de la concurrence d autres
regions ont affaibli le secteur minier africain depuis le d^but de^s annees 80.
Pratiquement tous les cours des me"taux ont fl^chi depuis cette date, a
l«exception de ceux des me*taux pr^cieux et des pierres geiranes. En outre, le

recours de plus en plus frequent a des mat^riaux de substitution des m^taux,
tels que les mat^riaux synth^tiques, et la part croissante prise par les m«§taux
recycles dans la consommation mondiale globale de m^tal, ont limits encore
davantage les quantit^s de mStaux utilises dans de nombreux pays consommateurs,
en particulier dans les pays industrialists qui Staient de gros consommateurs

dans le passe\ Des la fin des annies 70, une profonde mutation structurelle
est intervenue dans les pays developpe^, ces pays passant d'une p^riode au
cours de laquelle V utilisation des m^taux ^tait tres intense a une periode
de fl^chissement progressif de la demande des m^taux ferreux, non ferreux et
communs. L1accent ^tant mis sur les techniques de pointe dans leurs industries
et sur la reduction du degre" de de"pendance a l'^gard d»un certain nombre de

it^taux, on a enregistre* quasi instantanement une veritable stagnation de la

annees 80 car la croissance esp^e des pays en developpement n'a pas compens^
les pertes de marches dans les pays industrialists.

21. A posteriori, on peut affirmer que la situation dominie par une offre
exc^dentaire que nous avons connue au cours des dix demieres ann^es est le
re"sultat inevitable du surinvestissement dans le secteur minier, consequence

a penser que 1'on, connaftrait de graves penuries de mineraie et de me'taux d'ici

a la fin du siecle.
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Des sommes

plut6t que de les abaridbnner ou deles ajourner malgre

des cours des prbduits de base.

ivi, la menace pesant sur sa survie a forcj

fle couts dues aux innovations techniques, a !■ amelioration de la V^^

, Tntensite d-energie tell- que les fonderies .t les usines *•****£>*
fourn'ssent des exemples de domaines dans lesquels des economies consumables
ont e'te' re"alise"es.

28. Les pays ou la volonte politique a contfibue a la mise en oeuvre de mesures

les ressources necessaires. a la modernisation des installations et_

reequipement. Les pays «iniers ayant adopte des politiques_.t ^» ^t^'^
de oette nature ont desormais un avantage sur ceu* dont les uiU W:xom.sent
depassees, du fait du rajeunissement de leurs structures et de V amelioration

de, leurs techniques de gestion. -:

29^; -Bien qu'une profonde modernisation des ^^^^^J^.^tit^

et non ferreux traditionnels puissent appliquer afin d'enrayer la diminution

COUtSr *-*»

leurs politiques de conservation des matieres premieres

30 Le fait qu'au cours des deux dernieres d^cennies les entreprises et les
llencll internationals aient progres.ivenvent tourne 1. dp, * 1'^*P™
concentrer leurs activity de prospection dans des regions plus ^rayantes

manquaient de ressources pour soutenir des programmes globa- de ^?^^f
destines a poursuivre l'inventaire des ressources mxn^rales de base de 1 Afrique,

plus inquietant que, la; recession economique sevissant a 1'heure actuelle
dansPle secteur de la production. Des pays non africains du ^tx.r. jmonde axns.

des gisemenis considerables de minerais ont ete decouverts etudie■ •*
evalu<$s, gisemonts dont 1'exploitation pourra commencer des que Von
la fin de la recession et que la reprise Economique se manifestera.
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31. Par consequent, compares a celles d'autres regions, les perspectives
a long terme de l'Afrique en deVeldppement dans le domaine minier restent sombres

bien au-dela de 1990, a moins que des politiques dynamiques soient formulas

pour enrayer le de"clin de ce secteur et le de'sinte'ret manifesto a l'^gard du

potentiel minier de l'Afrique. Dans le me"me ordre d'ide'es, des innovations

institutionnelles concernant aussi bien les finances que la gestion, la recherche

quoi l^Afrique se verra de plus en plus e'carte'e du processus de mise en
valeur des ressources mine'rales au vingt et unieme siecle.

32. La recession e*conomique s'e"tant accentue*e pendant plusieurs anne"es
cons^cutives dans le secteur minier, il serait vain de tenter de faire des
provisions quant aux possibility de reprise ge"n£rale du secteur minier, de
la consommation des minerals et de la demande pour 1'ensemble de la gamme des
produits miniers africains apres 1990.

33. L'avenir s'annoncant difficile et impreVisible, et alors que l'on est

•Afrique en deVeloppement devrait axer ses plans a court et moyen

termes sur un effort soutenu de redressement visant a re"aliser toute une se"rie

d'ameliorations. A tous les niveaux, il devrait se montrer plus conscient
des cofits, afin de re*tablir sa viabilite* et sa compe'titivite* vis-a-vis des
autres producteurs. En deux mots, le secteur minier africain a besoin d'une

cure de rajeunissement et de modernisation de ses activite"s d1exploitation,
de financement, de commercialisation et de gestion.

34. Alors que les mesures cities plus haut devraient amener des ameliorations
tres ne"cessaires dans de nombreux domaines du secteur minier africain, les
perspectives de croissance restent hypothe'tiques et douteuses dans la mesure

ou il est tres peu probable que l'on retrouve a 1'avenir dans les pays

consommateurs les niveaux d1utilisation des me*taux/minerais enregistre"s pendant

les pe"riodes de pointe de la demande dans les annexes 50 a 70. Compte tenu
de la modification des modes de consommation des mat^riaux, leur remplacement
par des ce"ramiques, des fibres optiques, des mate'riaux synthetiques, des
mat4riaux composites, des alliages a haute performance et. des ferrailles
recyciees, s'averera de plus en plus important dans les pays industrialists
dont les efforts portent sur la reduction de leur dependance a l'^gard des
matieres premieres de base importe*es.

i' ■ - ■ ■

35. Cette Evolution semble indiquer que de nouveaux marches devront Stre trouv^s
ailleurs. Les secteurs induatriel et int^rieur africains apparaissent comme
des cibles ^videntes, a condition que ces domaines connaissent un deVeloppement
soutenu. t

36. Compte tenu du fait que dans bien des cas, 1'utilisation des m^taux a
atteint son "niveau de maturity, la croissance future de la production sera:
minime sinon negative pour le cuivre, le plomb, le zinc, le fer et l'amiante
tandis que 1'avenir s'annonce, semble-t-il, nettement plus favorable pour les

nwStaux pr^cieux, a savoir l'or et les minerals platiniferes {platine, palladium.
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rhodium, ruthenium, iridium et osmium). Les mtftaux mineurs tels que le
beryllium, le bismuth, le cobalt, le lithium, le gallium, 1'indium, le selenium
et les terres rares devraient connaftre un sort meilleur car ils sont tres

demanded. Cette tendance devrait se poursuivre au cours des prochaines decenmes

du fait de leur utilisation de plus en plus fr^quente dans des alliages speciaux

et des me'taux de haute technologie.

J7. L'Afrique devrait diversifier ses efforts et ses ressources dans les
domaines de la mise en valeur et de la production des minerals necessaires
a ses nouvelles applications. Cela devrait offrir de bonnes perspectives de

Afrique, et devrait se prfiter a de petites exploitations exigeant un minimum

de depenses d'^quipement et du materiel d»extraction peu sophistique".

38. Le developpement de la production d*or et de diamants devrait bien entendu
rester une priority puisque 1'Afrique dispose de riches gisements de ces deux
produits de base. Les pierres pr^cieuses et semi-pre*cieuses meritent <*galement
une plus grande attention et pourraient fournir des revenus beaucoup plus £levSs
que par le pass** si 1'extraction e"tait realisee de maniere plus rationnelle

afin de mettre un terme a 1'exploitation clandestine.

39. Les minerals chiraiques qui comprennent le sel gemme, le sulfate d'aluminium,
le carbonate de sodium, les chlorures et toute une serie de sous-produits
presents dans les gisements de potasses et de saumures sont des produits
indispensables pour les industries de base africaines. Le continent reste

tres tributaire des importations de produits chimiques extraits de gisements

naturels, en particulier dans les domaines du verre, du savon et des detergents,
de l'agro-aliraentaire, du papier et des pulpes, du textile et de la consommation
des manages, alors qu'il dispose de ressources amplement suffisantes pour lancer

des projets de production locale de ces substances qui permettraient de
satisfaire la demande nationale et sous-regionale dans le cadre d'un plan inter-

dtat de deVeloppement.

40. Les minerals industriels de haute quality possedant des propriety physiques
particulieres, correctement <*labore*s pour re"pondre aux criteres industriels,

seront ^galeroent tres demand^s et permettront d'augmenter les parts de march6
d^tenues puisqu'ils sont utilises de plus en plus frequemment dans les plastiques
contenant des mineraux et les polymeres bon marche" pour am<5liorer leurs

caracte'ristiques et ^largir leur domaine d'application.

41. Les mat^riaux industriels et de construction traditionnels tels que les

matieres premieres fertilisantes, les minerals utilises dans la siderurgie
et dans l'industrie chimique (le spath fluor, la chaux, le carbonate de sodium,
le sulfate de sodium, les chlorures) ainsi que kaolin, les mineraux re"fractaires,

le feldspath, la perlite, les tufs, les argiles, les marbres et les agregats

sont susceptibles de trouver des d^bouch^s importants au niveau regional a
condition que les programmes d1industrialisation et de deVeloppement socio-
^conomique de l'Afrique soient mis en oeuvre et creent de nouveaux marches.

42. Toutefois, le d^velopperaent du secteur des mat^riaux industriels et de
construction modernes exigerait la maltrise de la haute technologie qui sera
indispensable pour la production de mineraux de haute qualite" et spe"cialement

raffine"s exig^s dans ce domaine.



ECA/NRD/TRCDUMRA/5

Page 10

43. Le de~veloppement de 1'exploitation des fonds marins, a savoir des nodules

contenant du manganese, du nickel et du cuivre ainsi que la recuperation des

crofltes, boues et saumures polyme*talliques pourrait d'ici a lfan 2000

s£rieusement concurrencer 1'exploitation traditionnelle de gisements terrestres,

en Afrique et ailleurs.

44. Compte tenu des perspectives de marche" et du degre* de d£veloppement

technologique actuel, on peut envisager qu'il serait Ecpnomiquement possible

de r6cnp6xer les crqfites riches en cobalt et en cuivre, en nickel, en argent,

etc. de'couvertes dans le pdrimetre de 200 milles marins de la Zone e"conomique

exclusive (ZEE). II faut e*galement Stre bien conscient du fait que de telles

operations constitueraient une grave menace pour la production terrestre de

cobalt en Zantbie et au Zaire. On ne peut certainement pas ^carter une telle

Eventuality, des pays industrialists tels que le Japon, les Etats-Unis, la

Re"publique f£d^rale d'Allemagne et le Royaume-Oni, dont certains sont de gros

consommateurs de cobalt, executant a l'heure actuelle des programmes tres

dynamiques de prospection en mer.

Analyse sectorielle

Diamante,pierres pr£cieuses et semi-Drdcieuses

45. Apres deux anne"es conse*cutives (1984 et 1985) au cours desquelles la

production de diamants a augments de 35 % et de 3,9 % respectivement, une

nouvelle consolidation modeste des re*sultats ant^rieurs a e*te* enregistre"e en

1986, ann^e au cours de laquelle 36 580 000 carats ont e*te" produits, soit une

le*gere progression par rapport au chiffre de 1985 qui e"tait de 36 450 000 carats.

L*augmentation cumule'e de la production s'e'tablit a 41,6 % par rapport a 1983

et a 72,3 % par rapport a 1980. Le Botswana et le Zaire, avec des productions

de 20 et de 12,9 millions de carats respectivement, ont realise" 70 % de la

production totale des pays d'Afrique en deVeloppement en 1986, et 10 autres

pays ont enregistre* des productions allant de 20 000 a 900 000 carats.

46. Ces re*sultats remarquables ont encore e"te* renforce's par la hausse des

cours dont la progression a 6t6 de 15 % en 1986 et s'est poursuivie en 1987.

Du fait de cette impressionnante progression des cours, la valeur moyenne du

carat est passed de 37 dollars des Etats Uni,8. en 1984/1985 a 68,50 dollars

en 1987. Depuis 1986, les diamants occupent, en valeur, la premiere place

dans le secteur minier africain avec des revenus de 2,5 milliards de dollars

(cf. tableaux 3 et 4) contre 2 milliards de dollars en 1986 pour le cuivre

qui a de*sormais retrograde" a la deuxieme place dans la region.

47. Le secteur des diamants contribue de"sormais a hauteur de 20 a 25 % aux

8 a 10 milliards de dollars que repr^sente la production annuelle de minerals

de I1 Afrique en d^veloppenient. ..

48. En ce qui concerns • la production de diamants dans les diffe"rents pays,

la production zalroise est pass^e de 11 438 000 carats en 1983 a 20 millions

en 1986. Cette augmentation est due a la mise en services d'e*quipements tres

performants en 1984/1985 et a la politique de liberalisation mise en oeuvre

par le gouvernement dans les domaines des mines d'or et de diamants. Consequence

de cette derniere mesure, d'innombrables mineurs priv^s qui travaillaient

auparavant clandestincment, ont a present re^u des licences d'exploitation
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officielles tandie que des prix attrayants sont offerts par les comptoira
d'achats gouvernementaux qui canalisent la production a travers dea bureaux

aoumis a un contrfile gouverneimental etablis dans le pays. Cette politique

semble porter ses fruits, me"me si lfoil tie peut pas encore determiner si ce
type d1exploitation h'aura pas a long terme des consequences deieteres en ce

sens que le manque de contrdle des operations d1extraction rieque d'entralner

1'extraction des minerals riches exclusivement provoquant un epuisement

diaproportionne des ressdurces economiques.

49. L1Angola, la Guin^e et la Sierra Leone sont class^es parmi les petits

producteurs, mais possedent d'impbrtants gisements de pierres gemmes de haute

qualite et de grande taille qui sont les mieux cotees par carat, de tout le

secteur du diamant en Afrique apres celles de la Namibie.

50. Le Lesotho, qui entre 1980 et 1983 avait une production certes limited
mais de tres grande valeur (jusqu'a 275 dollars des Etats-Unia par carat)

s^tablissant entre 40 000 et 50 000 carats par an, y a depuis mis un terme

tandis que le Swaziland a fait son apparition dans ce domaine avec une production
de 20 000 carats en 1986. La production officielle de la Guine"e est passee

a 203 000 carats en 1986H apres la mise en exploitation de ; la nouvelle mine
alluviale d'Aredor en 1984. Le gisement contient des gemmes de grande qualite
conside're'es parmi les plus pr^cieuses d1 Afrique. Peu de progres ont e"te" realises
dans la mise en valeur des gisements souterrains de kimberlites contenant du

diamant de"couverts en Angola, au Liberia, en Sierra Leone et en Tanzanie.

51. Depuia quelques ann^es, dans de nombreux pays, 1'extraction clandestine

et la contrebande se poursuivent de maniere incontrfiiee, ce qui entra£ne des

pertes de revenus considerables pour les gouvernements concern's. Cela est

cependant largement imputable a la baisse des cours moyens du carat en Afrique

en developpement, ceux-ci etant tombe de 59,10 dollars des Etats-Unis a 37,20
dollars entre 1982 et 1986. La reprise de 80 % enregistree en 1987, les cours

atteignant 68,50 dollars par carat, est toutefois attribuable a une fermete"
exceptionnelle des prix dans le secteur du diamant au cours des 18 derniers

52. Des problemes similaires se posent dans les domaines de la production

de pierres pre*cieuses et semi-precieuses en Afrique, problemes qui feront l'objet

d'un examen a4pa.r6 lors de la pr^sente conference.

53. II nfest guere possible de chiffrer de maniere precise les pertes subiea

dans les domaines des diamante et des pierres precieuaes et semi-pre"cieuses,

mais celles-ci sont estimees a pluaieurs centaines de millions de dollars des

Etats-Unis chaque annee. Cela vaut particulierement pour les diamants de

joaillerie extraits -en Angola, en Sierra Leone, en Guinee, en Republique

centrafricaine et au Zaire et pour les eineraudes et les. amethystes de grande

qualite produites au Zimbabwe, en Zambie et au Nigeria ou les zones de production

sont largement contr6iees par des exploitants clandestins.

54. En depit des efforts deployes par les gouvernements pour reduire les

operations et les echanges clandestins, il n'exlste aucun signe tangible

indiquant que lea mesures appliquees a cette fin reussiront a limiter cea

activites qui atteignent une ampleur telle qu'elles sont comparables a celle

du secteur non structure dans d'autres domaines du systeme socio-economique

africaln.
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55. Ailleurs dans le monde, 1'Australia s'est hissed au premier rang des
producteurs de diamant en 1986, la production de sa mine d'Argyle mile en
exploitation en 1982 atteignant le chiffre impressionnant de 29f2 millions
de carats. De ce fait, le Zaire gui, jusgu'ici, e*tait le premier fournisseur
mondial de diaraants industriels naturels a dfl c<*der sa place a l'Australie.

56. La conjoncture ^conondque favorable gui regne a l'heure actuelle dans
ce domaxne particulier du secteur minier et les perspectives de nouvelles
decouvertes, expliquent que des programmes intensifs de prospection soient
executes en Australie, programmes susceptibles de de'boucher dans un avenir
pas tres lointain aur la mise en exploitation de nouvelles mines de diamants,
ce qui entrainerait une nouvelle augmentation de la production dans les anne'es
a venir.

'■Ujtaux pre'cieux

57. Les revenus de 1'or produit officiellement dans les pays africains en
developpement se sont e*tablis a 430 millions de dollars en 1987, soit une
progression de 46 % et de 25 % par rapport a 1985 et 1986 respectivement (cf.
tableau 5). En valeur, l'or occupe la septieme place dans le secteur minier
africam et s'est r6v6l6 le plus rentable de tous les minerais exploited au
cours des huit dernieres annexes. Au niveau mondial, des ressources considerables
sont mobilises et investies par un nombre croissant de pays afin d'augmenter
leur production etp ainsi, de profiter de la bonne tenue des prix qui ne s'est
3amais dementis au coura des huit dernieres anne'es. Cela a entralne* une
augmentation sans prudent de la production tant dans les pays deVeloppe^
que dans les pays en de*veloppement, celle-ci ayant e^te" multiplied plusieurs
fois depuis le ddbut des ann^es 1980, comme le montre le tableau 2. L'Afrique
en d^veloppement a toutefois e^te" lente a saisir cette chance exceptionalle
et sa production est toujours tres infe*rieure a ce qu'elle ^tait auparavant.
Les cours ont progress^, passant en moyenne de 317,34 dollars des Etats-Unis
1 once en 1985 a 367,74 dollars en 1986, et a 446p6O dollars en 1987.

58. La production des pays en deVeloppement de la region a progress*" de 2,8
tonnes, passant de 26,7 en 1983 a 29,5 tonnes en 1984, mais cette progression
a e-te- annulee en 1985 du fait de l'effondrement de la production zafroise apres
les r^sultats remarquables enregistr^s entre 1981 et 1984 dans le contexte
de la politique de liberalisation appl^qu^e dans le domaine des mines d'or
et de dxamants. Malgr^ tout, on pense que le chiffre des 30 tonnes aura Ste*
atteint en 1987.

59. ^Le Zaire, autrefois 1'un des principaux producteurs d'Afrique en
dtfveloppement avec le Ghana et le Zimbabwe, est encore loin d'avoir retrouv<5
la maltrise de 1«exploitation, l'extraction clandestine dominant largement
dans la province du Haut-Zalre. C'est pourquoi la production officielle du
pays est tombed de 6 001 kg en 1983 a 1 007 kg en 1986*.

a petite 4chelle de l»or (Brazzaville,
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60. ,es deUX autres

respectivement. .,'.

61. Une seule -nine nouvelle a

d'or en 1986- ■ : .' ;. i

62. COImle indiqu. aan8 Xe tableau 6, *•• *
tonnes, 96 % d'entre elles se trouvant en

restantes etant reparties entre 14 autr«
pays, les reserves decouvertes au ^. des

de 8-2 et 14'7 tonnes

et <,! a

s en Tanzanie.
^^ d,etre

nouvelle usine qui doit

construite grace a une aide fxnancxere ae „ >«,- ^---- -^ -gt

production, pour cette nouvelle source de m-«£' * ^ ^. En outre, un
fixe, 4, 2.1 tonnes par an. Hit 15 % de ^production gx^^^^ actueiles

redonner devraient Stre mises en exploitation au Ghana

m-mr de mise en valeur

-tenant des per.is

de prospection en 1987

de la region envisagent de lancer de

redevance. L'affinerie devrait entrer en service en 1988.

d1 exploiter t

dont la teneur en or est infe*rieure a 1 gramme par tonne.
Compl^tant les

faible

;rialises et en J-^*--*
les domaines de 1 exploitation

et des nouvelles .
a six de la production au cours des 6 a 7 dernieres annees.
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65. A cet dgard, il est utile de souligner que l'Australie, le Canada, le

Br^sil et la Papouasie - Nouvelle-Guinde apparaissent aujourd'hui au premier

rang en ce qui concerne I1exploitation de gisements d'or pauvres f tandis que

les Etats Unis produisent actuellement 30 % de leur or (92 tonnes en 1986)

par lixiviation en amas ou in-situ a faible coflt. Le Canada et l'Australie

de*ploient des efforts dans le me'me sens, ce qui pourrait leur permettre

d'atteindre la barre des 100 tonnes par an avant le tournant du siecle.

66. Outre les efforts de*ploye*s par le Ghana dans ce domaine cites plus haut,

d'autres pays en de"veloppement d'Afrique appliquent des me'thodes similaires

de recuperation bon marche* dans certains de leurs gisements secondaires. Ces

pays sont le Burkina Faso, le Soudan, la Tanzanie et le Zimbabwe.

67. En marge du secteur structure* des mines d'or, d'importantes operations

illicites auxquelles participent des dizaines de milliers de chercheurs

clandestins ddtournent des quantites substantielles d'or chaque ann^e dans

un certain nombre de pays. II est difficile d'estimer quelles sont les quantite"s

produites de cette facon, mais celles-ci pourraient s'e*lever a plusieurs tonnes

d1 or qui finissent par e"tre expedites a I1 Stranger en cbntrebande. Cela peut,

en ;partie, expliquer pourquoi la production officielie d'or progresse plus

lentement en Afrique qu'ailleurs dans le monde. Jusqu'ici, la plupart des

politiques mises en oeuvre par les gouvernements et des lois adoptees n'ont

pas permis de r^duire ces activite"s; certains pays ont recemment interdit les

petites exploitations minieres de m^taux pr^cieux et de pierres gemmes dans

1'espoir de mieux contr6ler ainsi les operations clandestines, en particulier

en ce qui concerne I1or et les diamants.

Les metaux olatiniferes

68. Le platine et le palladium ne sont produits qu'en petites quantites dans

les pays d'Afrique en developpement. En depit des niveaux exceptionnels des

cours, le Zimbabwe a enregistre une chute severe de la production depuis 1981,

celle-ci tombant de 2 300 ,onces cette annee-la a 1 000 onces en 1986. Une

evolution decroissante similaire a ete* enregistr&e en ce qui concerne le

palladium dont la production est tombe"e de 5 200 a 1 200 onces au cours de

la me'me periode. L'Ethiopie apporte une contribution minime dans ce domaine
avec une production annuelle de 125 onces environ seulement.

69. Les perspectives a moyen et long termes en ce qui concerne le platine

sont encourageantes, tant au niveau des cours que de la demande, dans la mesure

ou de nouvelles utilisations, en particulier dans le domaine des piles

combustibles, sont susceptibles de faire progresser les cours a 600 dollars

des Etats-Unis I1once dans les annees a venir.

70. Des formations primaires et des placers platiniferes ont ete decouvert

au Botswana, en Ethiopie, au Mozambique et au Soudan, mais d'importants travaux

de prospection seront ne"cessaires avant qu'il soit possible d'envisager une

mise en exploitation. Toutefois, tant le Botswana que I1Ethiopie prevoient

de mettre en valeur leurs ressources en platine primaire et alluvial. On peut

done s'attendre a une augmentatipn de la production de ces deux pays dans les

annees 90.
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L*argent

71. L'argent est principalement un sous-produit des gisements de plomb et

de : zinc marocains, tunisiens, wmbiens et ' zalrois. II est e"galement extrait
de barres d'or et de cuivre lors de i'affinage. Le Ghana, la Namibie, le Zaire,

la Zarabie et le Zimbabwe extfayent d'importantes quantite"s dfargent de cette

facoh* II h'existe aucune production, d1argent primaire dans les pays d'Afrique
en deVelopperaent. La production d'argent a e"te* de l'ordre de 362 tonnes en

1986, 80 ft de cette production e"tant assures par trois pays, a savoir le Marpc,

la Naraibie et le Zaire.

Me"taux communs et strate"qigues

Le cuivre

72, En Afrique en deVeloppement, la production de cuivre est tombe*e de 1 450 000
tonnes en 1980 a 1 270 000 tonnes en 1985. Une Ea.J.ble reprise de la production

a e'te1 enregistre"e en 1986 avec 1 283 000 tonnes. Cet effritement de la

production est le re^sultat d'une nouvelle strategic visant a ame"liorer les

re"sultats d1ensemble en ferment les exploitations tres coflteuses. La strangle

et (Tes installations existantes dontla gestion

a l'heure actuelle pas satisfaction. Suite aux recommandations d1organisations

internetionales de financement telles que la Banque mondiale et la Banque

eurbp^ehxie d'investissement, I1 accent a e"te" mis sur le re*e"quipement et le
renforcement de 1■efficacit^ de 1'exploitation plut6t que sur 1!augmentation

de la production. Dans le cadre de ce processus, la Zambie et le Zaire ont,

ces detnieres annexes, maintenu des niveaux de production inf^rieurs de 10 a

15 % a celui de 1980. Ces deux producteurs sont toujours confronts a des

problemes d'approvisionnement et d'exportation dus a la p^nurie de devises

e*trangeres et a l'enclavement de leurs exploitations minieres.

73. Des facility de credit ont e"te\ raises a la disposition des deux pays par

la Banque africaine de deVeloppement, la Banque mondiale et la CEE au titre

du Sysmin afin de renforcer l^fficacite* des mines et des usines existantes.

En outre, afin d'alle'ger le pesant fardeau support^ par l'industrie du cuivre,

la Zambie a decide1 de r^duire les droits a I1 exportation de mineral de 13 a
11 % et a aboli la taxe sur le mineral en 1986. Bien que ces mesures aient

am^lior^ la situation, l'industrie zambienne du cuivre a ne"anmoins enregistr^

de lourdes pertes en 1986.

74. En ce qui concerne la production, la Zambie est le premier pays africain

a avoir execute* avec succes un programme de recyclage visant a retraiter de

vieux re"sidiis par des processus modernes bon marche" de lixiviation- Les

quantity's de cuivre r^cup^r^es par cette me*thode se sont ^lev^es a 63 182 tonnes

en 1986 contre 75 128 tonnes en 1985, soit 13,76 % de la production zambienne

totale. Comme indique* dans le tableau 7, on estime gu'au total 8,6 millions

de tonnes de cuivre pourraient Stre extraites de 2 milliards de tonnes de

minerais re"fractaires, de de"chets rocheux, de r^sidus et de scories. Une

quantity de minerai comparable devrait pouvoir Stre r^cup^r^e de la m€me maniere

au Zaire.
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systems

le cadre a.

30 a 40, des Prlx du ^r-r^^t

de 1'industrie du cuivr. «Ll !J"!^rittf du d^but des
— n-annonce

80, la situation

depuis cinq ans. Cela vaut capacit^s de production

plus sdvdres, et aux

programme de rajeunissement et de r^quipement.

77. Si la conjoncture e*conomiqu- —— --

facilement Chili pourraient

avantageuse certains nouveaux gisements en valeur de

par rapport a 1985.

79. La production marocaine.

de Kabwe dont X.
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xploitation au cours de la p^riode

sait que la production anhuelle n a pas <

xploratoires finance par la Banque ™°ndiale

est actuellement mis en e^g^tac

de minerals a forte teneur

ge'ne'rale au Gabon et au Cameroun

81. Au cas ou le resultat des tests g.ologi.ues
aotuellement en cours sur le gisement de Perkoa

n outre

renfermerait 10 millions de tonnes

d^couverts dans le cadre d'enquete

creation

dans la fabrication d'engrais

per.ett.ait de se

rie, la production de plomb. qui s'est = etablie

en 1985 a 121 000 tonne, en 1,86,

83. Suite a reffondrement du Conseil international^ WUU

198S a 4 816 tonnes seu16ment

1986.

produits par de petites mines et cooperatives non

installations ferm^es

l-avenir. les perspectives de reprise de la

d' e*tain dans les pays

Les mines dont les
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pourraient survivre. Le Rwanda semble e"tre le pays le plus graveroent touche"

dans la mesure ou celui-ci a d£ja ete oblige de re*duire les activitds de toutes

ses mines m£canis£es au niveau minimum compatible avec la sauvegarde des

installations, tandis que sa fonderie d'etain mise en service en 1982 a arre"te"

toute production en 1985. MSme 1'exploitation a petite echelle, qui assurait

60 % de la production annuelle totale du Rwanda dans le passe*, a e*te" interrompue.

Ces dv^nements dramatiques ont eu pour consequence le licenciement d'environ

8 000 mineurs, et il n'est ni certain, ni garanti qu'il soit possible de

preserver 1* activity de 10 000 sous-traitants re*partis dans 1* ensemble du pays
si la situation ne s'ame'liore pas.

86. Des reductions de production similaires accompagne"es de licenciements

sont enregistr^es au Nigeria et au Zaire, tandis que la prospection d'e~tain

au Cameroun, au Niger, au Congo et ailleurs ne devrait pas reprendre tant que

la situation ne s'ame'liorera pas de maniere notable sur le marche. On ne

s' attend pas a ce que cette amelioration intervienne avant plusieurs anne*es

car on pense qu'il faudra attendre la fin de la pr£sente de*cennie pour que

les stocks mondiaux d' e*tain d' environ 80 a 100 000 tonnes soient totalement
re'sorbe's.

87. Dans 1 * intervalle, la production d' e*tain ne se poursuit dans le monde

que dans les regions disposant de gisements alluviaux a faible coQt d1extraction

par opposition aux mines souterraines en roche dure. Dans ces conditions,

le Bre"sil et certains pays asiatiques dotes d'impressionnantes reserves

alluviales se retrouvent dans une position tres competitive pour deVelopper

leurs operations d'extraction a faible cout. En depit de la faibiesse des

cours sur le marche, ces quelques pays parviendront probablement a controller

Involution future dans ce domaine, et devraient s'assurer une part croissante

d'un marche mondial domind a 1'avenir par les producteurs bon marche.

88. Alors que les producteurs africains detain ont dQ s'adapter pour survivre,

deux fonderies, l'une au Zaire, lfautre au Rwanda, ont dfl Stre fences par

manque de minerai pour les approvisionner. En consequence, le Nigeria, le

Zimbabwe et 1'Afrique du Sud demeurent les seuls pays de la region a affiner

leur minerai concentre a l'heure actuelle.

89. La reduction des activates mini^res dans les ceintures d'etain a eu pour

consequence inevitable la reduction des productions de tungstene et de niobium-

tantale qui vont generalement de pair avec elle. La production de tungstene

n' a pas depasse 65 tonnes en 1986 contre 266 tonnes en 1985nnes en 1982 et

825 tonnes en 1980ce inev, tandis que celle de niobium-tantale a atteint son

plancher historique a environ 52 tonnes contre 250 au debut des annees 80.
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Mineral dc fcr

production dc minera^ dc fer n'a 6t6 que Idgcremcnt infe'rleure aux resultats

He 19P5, qui ^talent de 32,5 millions do tonnes. Environ 80 X des quantite's

extraltcs sont destinies a l'cxportation tandis que 6,5 millions de tonnes
produltcs dans la fcous-rc'gion d'Afrique du Nord sont utllisc'es oar sa prbpre

sidc*rurglc. Lc Nigeria et le Zimbabwe sont jusqu'ici les seuls pays situ<5s
au Sud du Sahara dont lc mineral dc fer alimente des uslncs si^rurgiques

locales*

31. Une forte concurrence cxcrce*e principalement par le Brc*sll, V'Australie
et quolqucs autrcs productcurs mincurs ont cr66 un contextc dcononique

difficile pour I1Afrique en dcVelopPCroent, au point que ce sccteur 'est

confront^ a dc graves problcmcs financiers en Mauritanic et surtout au Liberia.

Dans cos conditions, ct dans la perspective rf'une nouvclle perce'e du Brc*sll

sur le marchc* mondial au moment dc 1'achcvcmcnt du gigantcsque projet de

Carajas, Ice projets portant sur I1 extraction dc mineral dc fer en Afrique

dc 1'Oucst ct en Afrique centrale, en CStc d*Ivoirc, au Cameroun, au Congo,

au Gabon, en Guinc'c, au Sc'nc'gal ct en Sierra Leone ont tous 6t6 rcportc**

jusqu'a cc que Ac nouveaux d^bouch^s apparaisscnt.

9X- Lcs t>ays cite*s plus baut posscdent 16 gisements prlnclpaux dc mineral

de fcr dont 12 ont fait 1'objet d'dtudes completes au cours des 20 dcrnicrcs

ann^cs. Lcur production cst destine'e a I1 exportation alnsi qu'a

l'approvisionncmcnt dc nouveaux marches africains en Algdric ct au Nigeria.

Ouatrc d'entre cux si tile's au Se*nc*gal, en Gulnc*o et au Gabon renferment des

reserves prouv^es d'environ 1 600 millions dc tonnes dc mineral dont la tencur

en fer se situe entrc 62 ct 70 7° tandis que hult autrcs situe's au Camcroun,

en CSte d'lvdirc ct au Nigeria renfenneraient 2 700 millions dc tonnes dc

reserves dc mineral plus pauvre en fer (30 a 46 %). Les objectifs de

production annucllc cumul^c dc cinq dc ccs projets sont f1x6*8 entrc 60 ct

78 millions de( tonnes cntre 1990 et 1'an 2000; ccllcs-ci devraicnt 8tre

dcoul^cs sur un marchc* mondial dc*ja saturd. Lc total des investisscments

n^ccssaircs pour I1execution des projets qui ont fait 1'ohjet d1Etudes dc

faisabilltc* est estiwe* a 3 milliards 650 millions dc dollars des Etats-Unis

dont la moitld devralt ctrc consacrtfc a la renovation do voles ferrdes

cxistantcs ou a la creation dc nouvclles voles sur des distances dc 250 a

750 km ainsi qu'a la crdation ou a la modernisation ^'installations portuaircs.

Si Alors que certains dc ces nrojets font toujours 1'objet devaluations,
11 cat fort peu probable que I1 on commence a cxtralrc du mineral dc ces

giscments avant l'an 2000 cotnotc tcnu des cxcc*dcnts cxlstant d^ja au nlveau

de 1*offre aiHours dans lc mondc ct des perspectives commcrcialcs
dc*favorables.

9^. De ipcme, les pays d'Afrique de l'Est ct d'Afrique australe ont fait
peu de progrcs dans l'cxdcution d'un certain nombre de projets de raise en

valour du mineral de fer et dc certains programmes Intc'grc'a a plus forte
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Secies do mineral utilisablos oour la fabrication

, metalliques do manganese avolsinent ifeo 000 tonnes par an dans les cays
o«identaux. Les minerals utilisablcs dans V Industrie chimlque proviennent

augmente continuellement. Le Ghana et le Gabon occupent les premiftrei.places
en ce qui concerne la production de manganese utilisablcpour la fabrication

tonnes

dc piles se sont situds cntrc 200 ct 250 dollars .
soit environ le triple du prix des quality de mineral destinies a 1 Industrie

mc'tallurgj que. ' '[ . " ^

iooiWlioration des techniques nfealiprglques ayant cntrainc" une reduction
de la conservation globale de manganese dans la sidcrurglc dans las pays
industrialises, sculc la mise en service de nouvelles usincs sid^rurgiqucs,
principaletnent dans les pays du tiers monde et y cotnprls en Afrique,
permettrait unc nouvclle augmentation de la demande.

\Oi En ce qul conccme les pcrsppctives de mise en valeur dc^nouveaux

gtaements dans la region, la conjoncturc dconomiquc ddfavorablc, le dislntdrSt
des investisseurs potentiela ainsi quo dc graves problcmes de transports

ont empSchd la poursuite de la inise;: en valcur du gigantesquc glscifent de

! lea 1350 km de voles ferries reliant Bcnguela a Lobito (Angola)
Atlantiquc actuellement en cours de renovation seront rouverts au traflc.

Chromltc

)Qi,lA chromite cat cssentielleroent produitc au Zimbabwe qui depuis lengtemps
transforme le mit^rai priroaire en ferro-chrome, ce qui donnc une plus value
considerable a ce produit ,qui aliwcntc la sideVurgic pour la production
d'aciers inoxydablcs. En 1986, la production re'gionale a'est 6Uv6<i a 722 000
tonnes courtes, soit a peinc moins qu'en 1985. Lcs 600 000 tonnes courtes

du Zimbabwe ont rcprc'sente' 83 % dc la production, Madagascar et le Soudan

produisant dc petites qusr»titds.

VCJ.La capacity da production dc ferro-chrome du Zimbabwe est cstim^e a
377 000 tonnes par an et pourrait 3tre augment^e si la situation du marchd

dtait encouragcante.

|C*# L'Afrique du Sud, lc premier producteur mondial, a extralt 3,84 millions

de to^nQS courtes en 1986 soit 32,3% de la production mondiale, fluivie

de,pr;es par l'Union sovl^tique avec 29 %* En outre, lfAfrique du Sud dd*tient
id % des reserves mondiales de mineral de chromes ct produit 40 % du ferro-
chrome cov.-cma&B dans le mondo. Le Zimbabwe occupc la deuxidme olace avec

environ 15 % des reserves mondlales.

tt>5.La production malgache dc chromite a chute*, tombant 4'un maximum de
200 000 tonnes en 1980 a raolns de 50 000 tonnes en 1983. Une reprise
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c" l9S6

en raison dc contrsintcs financiers.

» ^ut petit pcu plus de 100 000

rC"Ourc°8 PotootloHe. en chrmite du Soudan sont
^L^.^" "igerait davantage de travaux de

H.M1F.FWHW1

■exportation des produits miniers.

- Nickel

Pcrmcttre

X En Afrique en developpe-ent, seul. deux pay, produisent du nickel 4
1 ._ _ . . *

!C,11C.du,,c.ul.vro- ^ production du Botswana, 19 000 tonnes courte.:

-tonnes courtes en 1986 a 6t6 legerenent inferieure aux 30 a 34 000

pays oroducteurs du tnonde occidental, la faiblesse

augmentation des cuantites de nickel foumies par iWs ^"1^

du nickel a

19C2. D'autret
la sous-rc*glon a

production sera

ln«tallations deouis
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dc nickel connucs, aucun progrcs n'a etd accompli en ce ^
mlso en valour dcs vastcs giscmcnts ivolrlens de mineral dc nickel

tonnes d'unc tencur en nickel de 1,3 a 2 % ct qui ont 6t6 ctudl*B a la fin
des annccs 70. Au Burundi, le gisement de nickel-cobalt-cuiyre lat^rltiques
de Husongati a fait l'objct dc travaux de prospection complcmcntaires entrc

Ges etude. r6coni;ea, dont.AosKre^ltats ont dtc publics en 1986, ont pennis
de repdrer des zones renfennant environ 29 millions de tonnes de minerals
riches dont lea teneurs en nickel, en cobalt et en cuivre sont en moyenne

de 1,62 %, 0,12 % ct 0,31 % respectlvement (les reserves totalcs 6tant
estiin^es a environ 200 millions de tonnes), et soulignent en outre que 1c
gisement renfcroic du platine et du paladium qul pourraient constltuer des
sous-produits de grande valour si un processus de recuperation approprle

dtalt appllqu^ au mineral.

\%l Abstraction faitc des importants travaux de recherche m^tallurgique
qul seraient ndccssalrcs pour determiner qtiels seraient les proccssus de
recuperation et dc preparation mccanique les plus econoroiques, 1 oxficution
de ce projet dc misc en valour du nickel au Burundi scrait tributaire d un
approylsionncment en energie hydraulique approprie et bon marche qui ne
serakt disponible que si le barrage do Rueumo dtait construit. tl cat fort
Improbable quo ce barrage soit construit avant 10 ou 15 ans. ;

llV Lee giseracnts de nickel decouverts par le passe dans huit autres pays
africains* ont 6t6 negliges. De considerables travaux detailies d'evaluation
d<?vralent Stre realises avant que 1' on puisse envisager de les mettre

veritablcmcnt en valcur.

H5,Bien quo, l'Ouganda ne figure pas parml les huit pays disposant de
giseaents connus; de nickel, ce pays possede neanmoins quqlqucs rcssourccs

en nickel sccjondaire contenucs dans des residus cobalti,f&res de la mine
de Kilembe. Environ 1 500 a 2 000 tonnes de nickel ainsi qu'unc certaine
quantlte de cobalt pourraient etre recuper^es (cf chapitre suivant).

Cobalt ^

lif,.L«s travaux de nise en valeur realises depuis 1984 ont entrap

1980 ou elle 4talt de 20 285 tonnes. La production
en developpement a atteint 21 070 tonnes en 1986, soit un chiffre tris proche
des 21 588 tonnes produites en 1980, annie record, et une augmentation de

35 Z par rapport a 1983.

et Zaire.

Ethioplc, Kenya, Madagascar, Malawi, Mozambique, Tanzanle, Zatnbic
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au dessue de la barre des 15 millions de tonnes au cours des trois dernieres

annees. La Guinee fourniC 90 % de la production regionale totale qui s'est
e*levee a 20,23*.% de la production tofcale de bauxite da monde occidental.

La Sierra Leone est le deuxieme producteur africain avec 7,6 % du total
tandls <jue le Ghana occupe la troisieme place sur scene africaine. Ce dernier

pays a tente* de relancer .pe^-exjj^plt^tlons afin de retrouver ses nlveaiix

de production passes. ToutefpiR* ^avec., un chiffre de 225^ 000 tonnes, la

production est restee tres en.:d«?a de ,-1'objectif de 500 000 tonnes fixe"
pour 1986 et qui n'a paa pu e*tre attaint en raison de difficulte"s rencontres

dans le domaine des transports Interieurs. ....... '

12* L'Afrlque posseda de considerables reserves et ressources globales

en bauxite, on en a decouvert des gisements dans 13'pays, ceux-ci renfermant

11 500 millions de tonnes de mineral soit environ 40 % des reserves raondlalee
exploltables. L'Afrique' poasede en outre. 4 000 millions de tonnes de

reesources ,<$Xt dolve&t falre l'objet de travaux d'etfaluation complenentaires

afin de determiner leur tnteret eccnomlque. , : ■. -. .. - . .'

U2 Abstraction fait? de 1'augmentation, de 24 % ide la production depuis

le debut des annees 30 imputable au;: exploitations en service en Gulne*e,

au Ghana, en Sierra Leone et au Zimbabwe, pe« de progres ont &t& accomplis

cee dernieres annees en ce qui ccccerne la mise en exploitation de nouveaux

glsements afrlcains. La Gui-Je poasede a elle seule oas moins trois grands

glsements supplementairss doct 1'exploitation permettralt de faire 'passer

1* production annuelle a .35 milllon3 de tonnes. Le Ghana, le Mozambique,

Madagascar et le Cameroun posseder^t: des resecurces en bauxite plus modestes

permettant une production annuell^ ee sltuant entre 1 et 4 millions de tonnes

pour chacun d'entre eux. Cornrae le montre le tableau no.2, les -capacit^s

totales de production de la reglca pourraient etre multipliers par trois

et atteindre environ 50 millions <Is tonnes par an si ces nouveaux gisaments

etalent mis en valeur. Alors qu'll faudra peyfirttre plusieurs annees pour,

moblllaer lea ressources fihanclcrea n4ceesalre«, - .ce qui retardera d'autant

l'ex^cutlon des projets, - la miss en valeur en Amerique latine de nouvelles

mines de bauxite alimentant de glganteeques^vslnes d'alumine et d'aluminium,

et produisant des exc4dents qui seront ecoul^es sur le marche mondial, risque

de redulre considlrablement les debouches pour la production de nouveaux

gisements africalns. . ;

1^3 Au niveau mondial, c'est l'Australle qui a enregistrl la plus forte

progression de sa production, celle-ci ayant augmente* de 25 7= et etant paesee

de 23,6 a 32,4 millions dc tonnes au cours des 5 dernieres annees, alors

que la production jama£calne chutr.it de 45 % environ au coiirs de la raeme

peYiode et tombait de 11,6 a 6,2 millicps de tonnes.' C'est essentiellement

en Amerique latine que I1 on devrait enreglstrer de nouvelles progressions

de la production au cours du reste de la decrnnie, le Bresil et le Venezuela

executant tous deux a l'hsure actuel^e das .programmes de creation^ d'une

flliere lndustrietle compl^tement int^gre bauxite-alumine*-alufc^hlum. ?<jui

aura besoin d'environ 12,6 millions de tonnes.de ba*u*ite *paV "dn en' 1^95.
Pour @tre autosuffisants h cett^ date, ces pays devront augmenter leur

production lntlrieure de 6 a 8 millions de tonnes. On prevolt en outre

que le Bresil s'assurers une part du marche mondial de bauxite entre 1990

et la fin de ce siecle grace a la politique tres vlgoureuse qu'll met

actuellement en oeuvre en vue d1augmenter ses exportations de mineral.
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onr ^*t* miseVeo service, quoiqu'elles ne solent pas utilises totalement,
prlncipaleme^ au Br**il, au;Canada et en Auatralie. Les stocks d aluminium
ont par la suite fortement dimlnue tombant de 274 000 tonnes a 44 250 tonne?
entre novembre ^1985 et fevrler 1988 ce qui a provoqu* une hausse des courtf
qui sont passes de 44 cents des Etats-Unls la llvre a 80 - 100 cents des
Etats-Unls la llvre au cours de la mSme p*rlode.

enregistree en 1987 et qui se poursuit
nous lalsser esp*rer que la conjonc^re ecouomique mondlale s amSliorera

1988 et peut-Stre au deli. Toutefpis, 11 exlste d'autrea mutations
fondaroentales qui devraient b*n*ficier3aux P«ye 4ot*e d1 abondantes ressources
hydro*lectriquee bon march* susceptible^ d'alimenter de nouveiies usines
d'aluoinium. II est a cet *gard judicieux de souligner qu'au cours des
dernieres ann*es, dans un certain nombre de pays occidentaux, des fonderies
tratfitionnelles ayaht des coats^jde.-RroductiCJh, ,*lev«s ont it* suppianties

par des fonderies impUntees fans de ^puvelles . figions ou- les cofits de
lf*nergie sont plus conip^itlfs. . Dans le tiers raonde, ce sont esaentiellement
Us pays d'Aurftique latine et dUs$e qui 'ben«icieV<mt de ce rede>loiement
-de r capAcitia, ceux-ci ayant fait irruption sur U march* en tant que
product*urs jouissant des taux 4e ©roissance les plus eleves ces .derniires
ann^es et d'excellentes perspectives rde progression^*tippl*mentaire- d ici
a 1995 comme cela apparalt au tableau no.3. Comme mentionn* plus haut dans
l'examen du cas de Viiumine, lW Brisil et le VenAsueta, qi4 sont en train
d'accrottre les capacl^tis combinies de ieurit fonderies existantes de 1^16
a 3,1 millions de tdnnes par an, sont eh Vasse de dey^nir le deuxieme
producteur d' aluminiuniv du monde occidental en 1995 avec; environ 16 X de
la production totale derriere les pays europ*ens qui fournissent a

actuellement un programme d'extension extremement ambitieux

mondiale visant a augmenter la production a tous les niveaux du systeme
de production int*gr«e de bauxite, d'alumine et d1aluminium. Le projet
vise a utilise* les abondantes^essources en bauxite dtf"Br*sil et du V«n*zuela
et les ressources illimities en inergie hydroilectrique bon march* fournies
par les glgantesques centralea en cours de construction dans trots pays

de la region. Compte tenu d# lfampleur des projets latino-am*ricains et
du fait que leurs productions d'alumine et d'alumlnlum d*passeront lea besoins

de leurs industries et des manages, ce qui lea amenera a chercher des
debouches sur le march* International, 11 eet peu probable que d'autres
paya puissant s'imposer sur le marchi de l'aluminium avant la fin de la

prochalne decennie.

^2.*3 Au terme des divers projets qui devraient Stre achev*s vers 1995/2000,
m - ■ . . . n r t -i so ne tl\ V

respectivement de la productionsooodiale de bauxite? d'alumine et d aluminium.

Ceci implique %n investissejaent de 9,5 milliard^ "de dollars ce qui en fait
le programme lev plus important de l'hlstoire^''" dtf 1'exploitation mlnlere et
de la creation d^industries-d'aval dans le tiers monde des deux dernieres

d*cennies.; ':.U-
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tels quc ceux qu'on trouye

terroes de qualite et

des gisements des zones
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a 7 530 tonnes en 1986, soit
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quantity, la valeur annuello de ces productions so situant outre 500 et
600 millions de dollars do* Etats-Unis. L'dtude ci-apr*s examine les
r^sultats enregistr^oecs demiercs anndes poor chacune d c^tre eile. et
net i'acccnt sur lor perspectives dfaugmentation de la production compte
tenu en particulier des besoins industriels internes do la region.

■2.Les phosphates sont lea seuies matteres premieres

en valeur aprcs les diamante et le cuivrc. Los >1"*«» dc pota.se
d<Scouvcrts dans un petit nombrc de pays no sont pas, exploited. Le, P*Wtlo»

augmentation de 6 X par rapport a 1985. Avec uti chiffre de 29,6 «lHions
oVtoimea extraites en 1986, 1'Afrique du Kord Valise 86,6 %_de_la production

l'Est et l'Afrique australe ne produisent quo 120 000 tonnes par an

intlgralcmcnt destinies a la consommation locale.

1^1*. .xport-tlons de phoephate. br»ts - _ .ont «ev«.. »^'^

production, respective de phosphates en
cowiderables d'extraction et de traitement chimique sont en cour.

tonnes .eront export*., et 24 Dillons de tonnes transfor»«e. sur pUe.
_ . . . . ^ c J111.

des installations portuaires et des moyens de transport maritime en vrac.

(44.'U Togo envisage de produire des engrais chimiques dans U "dreJ'™
filiere industrielie int^gree dW utilisant les Phosphates produit.
localemtnt mais doit encore trouver les resources financiers necessaires
a 1'execution du projet.

en termes

dc recherche detailles seraient n^cessaires avant que

de les mettre en valeur a grande echelle.

puisse

■^v. ..:■■"



ECA/NRD/TRCDUMRA/5
Page 32

d« traiteroent.

La falblesse des

existent dans

""ie australe,

eet 1

on en 1983.

cumulee de cea deux

progression d'enviro^

tonnes mais ont

une productl

en 1986

P^trole

million de

dans le pays.

e P^s cherchs des

en outre d'assurer

> lee

restent

de plU8



ECA/NRD/TRCDOMRA/5

Page 33

leffond

settlement 40 tormes en 1936.

MLa£
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du Kenya (38 X), du Maroc iw *j V "
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19821982
cours desquelles
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annees 70, le Nigeria et « «'"" <"7"lTextraction a depuis cesse dans ces
avec moins de 20 tonnea par an, mais 1 extraction a eP

deux pays
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\ioh En Afrique sud-saharienne, 2 millions de tonnes d icl

au Mozambique i
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U.*Sachane que 1* production, de carbonate de sodium du Kenya reste tres
larfeement destined a 1'exportation et que seuls des tonnages reMuits sont
fournis a son Industrie nitionale ainsi qu'a certain* pays africains !
voisins, 11 faudrait plus qu'une forte augmentation de la production dans *
ce pays pour limiter le degre" croissant de de>endance de 1'Afrique a l^gard
d approvisionnements etraugcrs. **••••*,-i

H^itV/?^ de lawCEAl 1ana 80n examen du Potentiel en carbonate de sodium:
fL<i ^qU!'i "Oullgne *8*l«ne«t qu'il existe des gisements qu'il serait
facile d'exploiter dans les systemes de faille de 1'ouest et de Test

L"^fmlr" le;be8Oln8 f^^^v^XSTT
Wdxate capable de foumirun million de tonnes par an, bien

acheminement des tonnages prevus jusqu'a la ,,p8te,

juges prohibitlfs et lea coGts de production eleveV

,70 De_ contralntes aimllalres, en particular en ce qui concern«,rle

de vrac bon marchfi adaptes.

Sulfate de sodium

existence de moyens de transport

Mi Le sulfate de sodium cst une iuti&rc,. premiere chimique important©
pour une large gamme d'industries, en particulicr pour la fabrication

i pcut 1 obtenir a partir dc min^raux naturcls et ,de saumure ou par
reaction cTiiinique a savolr, > par la mcthodo Solvay. L'Egypte ost le seul
prdductGur de la region. Une usinc situ^e a l'Oufist d'Alcxandric on
fabrique environ 3 000 tonnes par an. . . ^

H2-I1 existe un certain nombrc dc giscments de sulfatc de sodium naturel
associw a du carbonate ct a des chlorurcs dc sodium, susceptibles d'Stre

cxplbitds commcrc'iaiemcnt en Afriquc dc l'Egt, Ce sont ccux qui sont
de'ja a 1'dtudc pour la production de carbonate de sodium. Les giscments
de Sua Pan au Botswana, du Lac; Quarum en Egypte et des lacs Natron, Manhyara
et Eyasi en Tanzania sont caracterie<5s par la presence sintultan^e do cos
deux mln'^raux. r *?.-. ,• ,

Soufrc

t7J.En 1986, 1'Afrique en d^veloppcment a produit 313 000 tonnes de soufre

principalenient cxtrait de pyritc ou resultant de la preparation mc'canlque

do minerals sulfurds. Cos deux sources de soufrc primalrc rcpre'sentcnt
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environ 87 % de la production totale, le solde provcnant du raffinage

du pe*trole en AlgcVic, en Egypte et en tlbye.

H^Alors que, grSce a leurs mines! la Namibic, le «fcft,>'.j«f&£
le Zimbabwe sont autosuffisants ce qui leur permet de produire de 1 acide

Senegal qui, ensemble, importcnt chaque

de aoufrc.

Sables de plage mine'raux

tonnes

en Sierra

sables renfennant du titane tentent de cr^cr de nouvelles ^P101*™*;
A ce jour, le Mozambique a accompli certains progr^s en ce sens qu un

progros similaires ont 6t6 accomplis a Madagascar. Dans les deux
la production ne devrait toutefois pas commencer avant 1990.

»7fo.A l'heure actuclle, en Afrique en d^veloppcment, il cxistc assez
peu d'activitds de traitcincnt de>asoant lc stade de la concentration pour

domaines dans lesquels les fonderies cxistantes sont capables d absorber

la capacity des fonderies est d'environ 80 et 90 % respectivement,

production inttfrieure des fonderies de plomb ayant augment^ de 20 % depuis

1980.

HI. En ce qui concernc 1'affinage de mc*taux communs, la Zambie et le
Zimbabwe affinent rint«Sgralit6 de leur production de cuivre a soufflures
et 6-lectrolytique en les transformant en produits a teneur standard ou
6WC, et eont devenus totalcmcnt autonomes dans cc domainc alors quo

lc Zaire dont la production annuclle so situe entrc 215 000 ot 230 000
tonnes affine a peinc 50% de ses produits. Une nouvelle usinc dot6e
dfunc capacitd d^nviron 100 000 tonnes" par an est en construction et

a 70 % dc la production totale des mines

f/i Le nickel n'est affin^ qu^n Afrique du Sud et au Zimbabwe ou certaines
capacitiSs sont inutilis^es depuis 1982 en raiaon de la diminution^ do la
production minicre dans la Sous-region du fait dc l'offre pl^thorique

de nickel.

nlComme cela a e^* soulign^ dans l'dtude sur le secteur du nickel en
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<>ce exploitations

exigerait.

Buitc a la

'unc au

entror en aervice «"fiS.
d'or .talent affin.s | fa?on

tS^-Dans le sectcur de

investi.senent quc ccla

ron 6o * -■ *—•dininutlon de lcur

autrc au Rwanda

d'Afriq

•ur Place en alu»ine" d? tonne8.' ^ 6t6 tran.fot*..

> a 1 urn i no non

Face a dea MrcM. d 7
1 'execution de ■acro-prolet. «
- cos nouveUe. --S^?

produit du

de chrome en ferro-chrome

exlstantes a la

guerc

en particulier suite a

^^. » « douteux

avantageux de tranaforner le mineral

pour dos raisons inconnuce.

A 1-cxcopMon do la

•utrcB oroducteurs nord
•ont en aesure de trai

HflWW w, ?8rais chl»11»«. lea
^«<rt8 ot ** «-roc, ne
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des plans visant a accroltre la
*s bruts de 21 millions de tonnes

n 1' an 2000 sont actucllement S

6tudie la possibility dc cttcr unc

dc mettre un tennc a cettc

Po»,a»t

une main-d'oeuvrc abondante

pcrformantes. Lc« mines et ics «

Traitement, de fusion et d'affinage

dee carri&rcs cmoloie d'habitudc

aval en-ploient dans la

S-abllouo d'Afrique du Sud

d'oouvre, vlennent

ct d'Afriquc australe qui a 1C

tandis quo les autres sous-r6gi<

6 a 10 % chacune sculemcnt.

partition

S^i.r*~ -• -«- non structure dans
connus de I1 economic africaine.

Techniques

i bon rapport

des mines et du traitemont des minerals

non n^talliques
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dc mani*rc

iaati

des gisemcnts pauvres ct dcs

=£

a^^S.,^78-.O""CntflU5t>,dOnt.108 «*--«t. ct autrcs matieres pro»i4re.

Civ coots dc lpc« 2*sr:du lfe8sivago en tas en vue d° r^ui«oerfLu™ , f°nct,1°nn<fent Move's.. Ceci a entrain* non .clement le
IZttll* T° /° U a£th°f°' aaU ^alement sa g^niralisation et des
avantages dconomiques considerables car cllc a oermis dc suppri,»er les

en aval *" C°fltCUSeS "" br^a8c' «c la pulverisation et du PtraTtc»ent

'*A U°- .T™'.,°4 ^ 8O«°« <J<=8 rcssources nin,<rales encleochait

pauvree et de recupdrer des ^taux prdcicux dan« des risidus et do. terrUi.

4(W0n a depuis longtemps adftijli en Afrique —- " i'—"- ....

d'op^ration. d'extractlon et de

I^-'mS! quc/c,fra6"e detour ninier africain .ouffre toujours de
fLeM« . ^ C°U/S d"S ^taux' du nlveau «•»« «•• eoOt. defonctionnfflnent, du_ ronforcement de la concurrence, et surtout. du Mnou!

x Dour exdeuter dcs

dlaponiblca.

af»™«»t que 1'on pcut, grSce a cette ^thode
traditionnelL. -fr^ ^ * °r<Jre ** M * Mr '%",«« -<thodo;tradltlonneUes d'extraction et de traitenent. En outre, les coOts de
fonctionne^ent He, a 1-extraction par solvant et au lesaivage Zt faiVles?
Ccux-ci sc sltuent entre 150 ct 250 dollars dcs Etats-Unis par once d'or
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produite ct entre 30 et 45 cents des Etata-Unis par livre de culvre contre

60 a 80 cents des Etats-Unis par d'autres me'thodes.

<bo\i Les orogres techniques accomplis on* dgalemettt pcrmis d'accrottre
le taux de recuperation dos rac"taux de 50 a 60 % au debut des anndes 80
a 70 a 85 % cos domlercs annces cssonticllement grace a la misc en oeuvre

do techniques d1agglomeration, de pellet1 sation et de ddschlaiomagc pour

eilmlner lea substances argilcuses qui ont permis d'augmentcr

considcVablcnient la permeability et I'efficaclte des lessives utilisecs

?o4 Des travaux dc recherche ct des essais tres sophistique*s cffoctue"s
dans ce domaine montrent quc la substitution dc Fesin-in pulp (RIP) au
carbon-in pulp (CIP) annon.ee de nouveaux gains en tenses econoniqucs.

Cettc nouvellc raethode devrait permcttrc la realisation de nouvelles

economics importantcs tant au nlvcau des depenses d'equipement qu'au nivcau

des depenses dc fonctionnentcnt.

Jo$ Dans un domaine apparente, des techniques de bio-extraction et bio-

concentration bactericllcs ont 6t6 test^es avec succcs et ont montre qu'il

devrait Stre possible dc r<<cuD£rcr dc fa^on plus economiquc encore des

ninerais marginaux, non seulemcnt du culvrcg de lfor et de l'uranium conme

dans le cas du proccssus dc lessivage mais aussi quelque 15 a 20 autres

minerals.

Importance du Icsslvacc en tas a l'heurc actuellc dans le monde et

rspectives de dcvcloppemcnt

Evolution een6ralc

.VOfc-On pout jugcr de 1*importance du lessivage en tas en comparant le

niveau d*orcs ct 66ja eicvc dc la production realisdc par cctte methodc
au nivcau actucl de la production realisec par des procedes convcntionhcls.

Pour cstimer lcs perspectives dc developponent, 11 faut en outre nc pas

oublicr qu'll existe cnorniemcnt dc glscments pauvrcs qui, Jusqu'lcl, n'ont
pas pu Stre exploit's commercialciBcnt car lcs coflte de production par

des methodes conventionncllcs auralcnt 4te trap, eicves. Iass perspectives

Impressionnantes dc mlsc en valour et dc production dans ce domaine scront

prochalnemcnt encore grandement renforcecs par 1•avenement de methodes

encore plus pcrformantcs dc bio-concentration ct dc bio-extractIon qul

pcrmetttont d'exploiter dc grandes quantit^s de residue et de dechots
contcnart des mineraux. Tout ccla tend a prouvcr quc lc eectcur rainier

ontre dans unc epoque ou unc attention sans ccssc croissante seta accordee
a la misc en valcur dc mineralisations dispersecs a faiblc teneur on metal.

On sc rcportcra au tableau No.6 pour appr^cicr I1 importance croissante

dc cctte production et lcs objectifs de production fixds pour les dlx

prochaincs annecs environ.

Lc Icsslvasc en tas aux Etats-Unis

<o/. Dans cc domaine, lcs Etata-Unis pcuvent Stre considered conmc se
sltuant a I1avant-garde, ce nays produisant chaquc amide environ 30 X
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cours

% du

dc*cennic.

I iHJ.'.l 8,6 millions do 1 A matdriaux pauvres in

He townee do r68idu. d'unc toncur en cuivVc d, 0Ss
vise 4 re-cupoVer 550 000 tonnes de cuivre Jn 7ix all

■^^ Le Ghana execute im »««««» j- i „_

continent

177"1IUons

production totalc. En ce qui concorne

Kenya

cepondant pas encore suffisainment avanctfs ne sont

pour traitor des minerals pauvres.

Depuis 1977, l'Afriqr-

par tonne, ce

La production

dos caract^ristlquc

minerals boaucoup

cadre do projets .J

annuclle sud-afrlcalnc.

'agissc

I4V-1 t.T11

Plus important en ce qui concerne
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l'approvisionncmcnt en certains oroduits de base eaaentlela tola quo lc
manganese, lc nickel, le cobalt et d'autres minerals associes. La> rcise
en valcur des fonds tnarins est ineluctable. EXle aura une incidence
considerable sur les Irene's des minerals a 1'avenir et pourrait constituer

un s^ricuk .de"fi pour les exploitations terrestrca.

2 I Via vif intdrgt quo lc sccteur privd a temoigne pour I1 exploitation
des nodules au ddbut des amicca 70 etait cssentiellement suscitd par

la detnande de mital et de son pessiniisme s agissant .
de giscments tcrrcstres dont lee cofits d'cxploitation seralent ^^les,
en particulicr dans les doiraitlcs du manganese et du nickel. Les
perspectives Stabiles oar I1Industrie se sont revelaea erron6es. La
faiblcssc do* Wchc-s des m^taux est un autre facteur qui a <mtraCn<
1'abandon progressif de la prospection en eau profondc.

2\U Alors qu'au cours des ann^es 70, de considerables travaux de
progpection ont e*te* effectuis dans de nombreuses regions du norida pour

ont depuis quasiment monopolise

quo I1 on accorde la prlorit6 a
et de sulfures polymc*talliques qu'il devrait 8tre possible d exploiter
conmiorcialemcnt dans un avenir beaucoup plus proche.

J.\b-Pour plusieurs raisons pratiquce, nous sonmes plus proches du demarrage
de l'exploitation commercialc des croOtes de manganese et du cobalt, du
nickel et du cuivre qui leur sont associds quo dc la roisc en valcur des
nodules de manganese. Le fait quc les crofites soient plus riches on cobalt
quc les nodules de manganese, commc lc montre le tableau 14, constitue

un autre factcur important.

A\b Des giscments dc sulfures polymitalliques ont c>lcment 6t6 d^couvcrts
en particulier dans quatre ou cinq endroits situe"s dans le Pacifiquc Est
a rint^rieur des zones 6*conowiqucs exclusives du Canada et des Etats-
Unis. Ccs gisements ont fait l'objet d»dtudes d^taill4es cntrc 1985 et
1987 ct il est possible que I1on effectue bicntofc des pr^lcveiDents

d'^chantillons.

J\l Plus pres de l(Afrique, d'importants depots de boucs et dc sauraures
contenant des sulfurcs polymdtalliques ont 6t6 dtudi^ il y j* environ

une superficie de 65 km2 ct renferme plusieurs gisements exploitables
dont lcs sediments mineralises ont une epaisseur de 2 a 30 mdtrcs ct
contiennent du cuivre (0.A8 %), du zinc <2,8 %), de l'argcnt (40,95 granmics
par tonne) et de l'or (0,512 graimne par tonne). Toutefois, les travaux
devaluation realises n'ont pas depasse le stade de l'extraction

situatio^I deV ma7chesr"inond"iaux des metaux "etant caracterisec par une offro
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«2$c Plus r^ccmncnt, on a annoncc* quc 1' on avait <?c*couvcrt dcs nodules
dc manganese dans l'occ'an Indicn non loin dcs Seychelles.

-2^ Parroi les pays qui dcoloicnt une grandc activity dans cc domalnc,
le Japon et les Etats-Unis effectuent, seinble-t-il, dcs enquctes
syste'roatiques a 1' intdrieur dc leur Zone c*conomiquc exclusive (ZEE) et
ont enrcgistr^ certains succ^s dans la mesure ou tous deux ont ddcouvcrt
des croutcs minc*ralisc*es dont la toncur en cobalt est cncouragcan'tc. Commc
cos deux pays eont tres dependants d'approvlsionncmonts cxtdrieurs pour
leur Industrie mctallurgique, il y a tout lieu do croire que cos travaux
<3\avant-gardc pourraient blentSt 6tre suivis d'cxtractlons cxpdrimentales
ddbouchant sur une exploitation commerciale dans dix ou vingt ana, sous
reserve que la conjoncturc ^conomiquc soit favorable ou qu'il s'avero
indispensable pour eux do rc*dulrc leur degre* de ddpendance a l'«<gard de
leurs fournisscurs Strangers en mettant en valour lours propres rcssourccs.

J216■ Lc tableau No.14 donne des details sur les divers giscmonts roarins
<iui ont 6t6 6tudi6s ces dcrnlcrcs ann^cs et fournit des informations sur
les teneurs en mStal de chacun d'entre eux par raoport aux teneurs moyennes
en ra^tal des giscments tcrrcstres.
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Table No. 3

Year

Annual

Average:

1953-62

1970

1975

1979

1980

1931

1932

1983

1334 I
1985

1986

1937

■

Production

k£

59,625

43,223

31,974

r 26,290

24,995

26,119

27,450

26,754

29,440

23,755

29,000

(30,000)

ounces

■

1,916,894

1,389,744

1,027,937

045,197

303,564

339,699

382,490

360,114

946,756

924,444

932,321

- 964,470

Average

price

$/oz

35.0

41.25

161.09

307.3

612.95

460.02

375.91

424.51

360.46

317.74

367.74

446.60

Total Value

1 Hilton US$

€7.091

% gains

(losses) over

previous _'

57.327

165.590

259.729

492.544

386.273

331-737

365.127

341.267

293.363

342.852

430.732

(17.03)

238.85

56.85

39.64

(27.51)

(16.44)

10.06

(6.99)

(16.33)

16.37

25.63

( ) estimate

w.
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Table No. 7

Third Repional Conference

Resources for the recovery of Cu values in Zambia

1. Overall potential

His

(i) Refractory ores at

Ichanga (on surface 287,761,483
and under ground)

(ii) Waste rock (dumps)

(from all divisions)

(iii) Tailings

(all divisions)

(iv) Slap

Total

920,336,000

344s393,000

32,414,000

2,090,904,403

Grade

<£

i

0

0

1

0

Cu)

.20

.213

.33

.13

.59

Cu content

(kg)

3,464,123

2,023,272

2,767,170

333,105

3,537,676

2. Current reprocessing (1955-1990)

Nchanpa tailings
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Table No. 9

Third Regional Conference

Protected bauxite production in Developing Africa

Deposit

Future production

Current production target

(million tonnes/year) -u (taillion tonnes/year) Financing

(1985-1988) 1990-2000) operators

Kindia

Friguia

Tonge

Ayekokoye

2.5 (converted

, into alumina,

■ SOO.OOOt/year)

.1.0 Guinea/Western

Alu Consortium

3.5 Guinea/USSR

management

2.5 Gtiinea/Western

Alu Consortium

9.0 (also Guinea/Arabia &

alumina) Egypt

9.0 Guinea/Yugoslavia

Kribi 3.0 to 4.0 under negotiation

3. Mozambique:

Marondo

4. Madagascar:

Lianatenina

5. Cameroon:

Minim-Martap

48.0 to 49.0
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THEWS'"Jtflfi

Country

*

Burundi

Cameroon

Gabon

Ghana

Madagascar

Morocco*

Namibia

Niger

RSA

Rwanda

Somalia

Zaire

Zaml»ia

Third Raeional Conference

Uranium potential in Africa

Tonnage

(tonnes i

Low

300

. ' ■..

15,000

4,000

70,000

500

Total Africa , 89,800

Total Western World

i

*In addition Morocco has

Sources:

' -

Estimate

of uranium)

High

4,100

15,000

25,000

40,000

38,000

180,000

119,000

380,000

247,000

5,000

166,000

n.a

a.a

1,219,000

1,747,000

7.0 million

% of

African

potential

2.05

14.6

9.76

31.17

20.26

13.62

KiipH?". I' 9
■

Table Ho. 11

% of

Western world

potential

10.30

6.81

21.75

14.14

rt en
9.50

69.78

tonnes of phosphate related uranium

CIIR: Mines and Independence



Table No. 12

Third Regional Conference

Subregion

North.Africa

Sub-total

Country

Algeria

Epypt

Libya

Morocco

Tunisia

Benin

Burkina Faso

Cape Verde

Gambia

Ghana

Guinea

Cote d'lvoire

Liberia

Mali

Mauritania

Niger

Nigeria

Senegal

Sierra Leone

Togo

Central Africa

Burundi

Cameroon

RCA'

Chad

Congo

Equatorial Guinea

Gabon

Rwanda

Zaire

Persons

employed

(5,000)

IS,200

12,000

62,000

24,000

121,200

1,000

26,000

(3,000)

200

(1,200)

(500)

6,000

1,500

28,500

2,500

(500)

2,500

73,400

(250)

1,600

500

(500)

(2,000)

8,300

55,000

Sub-total 68,650



Table No. 13

Third Regional Conference

Heap, in-situ and bacterial leaching worldwide

Mine location Mineral Reserves Grade

Tyrone

Morencri

Chino

Iron Mountain

Asarco

Cyprus

San Manuel

(Magma Copper)

Gibraltar

Chuquicamata/

El Teniente and

liina Sur

ZCCM

Pachon

Gecamines

Sub-total: Cu

Gold and Silver

Alligator Ridge

Galactic

Ergo

Round Mountain

New Mexico

Arizona

New Mexico

California

Mountana

Arizona

Arizona

Chile

Canada

Chile

Zambia

Argentina

Zaire

Planned yearly

output

(1988-1990) of world

(tonnes) Production

Cu n.a

" M

» II

II II

II II

II

■ 1

"V?PSES

140 Mt

2,089 ■

750 ■

" 3,000 "

n.a

ii

ii

ti

under

investigation

under

investigation

n.a

under

investigation

■'■*"■.■ "-'■-■■■■

0.18%

0.59%

0.6%

0.5 to 2.0%

50,000

45,000

40,000

3,500

(10,000)

(10,000)

23,000

14,000

85,000

80,000

27,000

337,500

Nevada

Colorado Au/Ag

46 Mt

287 Mt 0.36g/t

3.9 Au/1,9 Ag



Mine Location

Other ; USA

Salzine - France

Ashanti Ghana

Sub-total: Au

Uranium

Everest Mineral/ Wyoming .

World Nuclear

Mobile TVA USA

Rocky Mountain Wyoming

Energy

Western Nuclear/ Texas

Uranium Resources

Consortium S. Australia

Delhi Intern. W.

MBt/CRS NSW "

Ergo RSA

Sub-total: Uranium

Mt ■ Million tonnes

( ) estimate

Source: Engineering and Mining

Mining Annual Review:

Mining Journals: 1985

Mineral

Au

ti

M

u

tl

M

II

11

11

II

II

n

- 2 -

Reserves

7 Mt

35 "

247 Mt

- ■ -

journal 1985 to 1987

1985 to 1987

to 1988

t

Planned yearly

P-.J- Output %
(1988-1990) of world

(tonnes) production

(20.0)

under n.a

investigation

1.8 to 2.1 gr/t 2.1 .

47.9 (Au) 3.73

196.0

74.5

n.a

157.0

195.0

500.0 .

n.a

66.15g/u308/t 250.0

1,372.5 3.70

*

4
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